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avant d’aboutir aux États-Unis  pour faire le
même commerce.

Le Canada obtient une mauvaise note dans sa
lutte contre la traite pour trois raisons :

• il traite souvent les victimes comme des
immigrés illégaux et les renvoie dans leur
pays d’origine ;

• il offre peu de services aux victimes qui
doivent se contenter de l’aide des orga-
nismes non gouvernementaux ;

• il protège mal les victimes.

Le Canada a pourtant pris des mesures pour
améliorer leur sort. Il permet à ses agents d’im-
migration de délivrer un permis de séjour tem-
poraire de 120 jours aux victimes de la traite.
Dans son dernier budget, le gouvernement a
aussi accordé à la GRC 6 millions de dollars de
plus pour lutter contre la traite et l’exploitation
sexuelle des enfants. Finalement, le gouverne-
ment Harper a déposé, en 2007, le projet de loi
C-17 pour empêcher que des visas de travail ne
soient donnés à des danseuses nues venues de
l'étranger, afin d’éliminer l’exploitation dont
elles sont victimes. Mais ce n’est pas suffisant.
C’est pourquoi le Comité permanent de la
Condition féminine de la Chambre des communes
a fait, en février 2007, une série de recomman-
dations. En résumé, il suggère à Ottawa :

• de créer un Bureau canadien de lutte contre
la traite des personnes ;

• de créer un poste de « rapporteur national »
chargé de produire un rapport annuel au

Parlement sur cette question et les progrès
réalisés ;

• de poursuivre devant les tribunaux les clients
de la prostitution, plutôt que les prostituées
elles-mêmes. Selon le comité, la prostitu-
tion est étroitement liée à la traite des per-
sonnes. Il considère que la prostitution est
une forme de violence et une atteinte aux
droits de la personne. D’où l’importance
d’aider ces victimes et de faire en sorte que
l’achat de services sexuels devienne un
crime, comme cela se passe en Suède.

En attendant que le gouvernement agisse, que
faire ? D’abord, on peut écrire au ministre de la
Justice et au premier ministre canadien pour
appuyer ces recommandations.

Dans sa localité, on peut aussi surveiller cette
exploitation cachée. Il ne faut pas avoir peur d’aler-
ter la police, si on voit quelque chose d’étrange.
C’est son travail d’enquêter. Par exemple, si un
homme âgé se met à cohabiter avec une jeune
Asiatique de 18 ans, ne parlant ni anglais, ni
français, il faut se poser des questions. D’où
vient-elle ? Qui l’a amenée là ? Ou encore, si on voit
des jeunes femmes asiatiques ou africaines sortir
très tard d’un « salon de massage » où les seuls
clients à fréquenter l’endroit sont des hommes…

Pour traquer les criminels, la police a besoin
de l’aide de la population. Au besoin, appellez
la GRC au 1-866-227-2124. Pour la région de
Montréal : (514) 939-8306. Ou visitez le site
http://www.rcmp-grc.gc.ca/qc/neuf/2006/060331_f.htm

V pour ˙Violence¨
« Certaines formes de violence progressent au
Québec, comme partout dans le monde9 », écrit
le gouvernement du Québec dans sa politique
sur l’égalité.

On a toutes entendu parler de ces femmes des
pays étrangers brutalisées par leur mari ou leur
belle-famille, violées en temps de guerre (au
Rwanda ou au Darfour), ou encore, mutilées dans
leurs organes génitaux, au nom de la tradition…

Au Canada, c’est le sort des femmes autoch-
tones qui inquiète. Quanrante pour cent  d’entre
elles sont pauvres10. Certaines n’ont pas de domi-
cile fixe. En fait, ce sont de grandes oubliées. Des
hommes autochtones et non autochtones en
profitent pour commettre envers elles des actes
très violents.

Selon le Comité permanent de la Condition
féminine, le nombre de femmes autochtones
déclarées disparues augmente. En plus : « Les
femmes et les filles autochtones y sont forcées
[à la prostitution] par la pauvreté et les condi-
tions dans les réserves, parfois les abus. Elles sont
ensuite vendues un peu partout au Canada.
Essentiellement, les proxénètes les font tra-
vailler à Vancouver. Elles travaillent pour eux
pendant un certain temps, puis elles sont ven-
dues à quelqu’un de Winnipeg, puis à quelqu’un
de Toronto, et ainsi de suite, à mesure qu’on
les déplace d’un bout à l’autre du pays. Il s’agit
d’une population de femmes extrêmement vul-
nérables et ce sont des Canadiennes11».

Ces faits nous rappellent l’importance de faire
entendre notre voix contre la violence, comme le
fait chaque année l’Afeas avec son Opération
Tendre la Main.

1 Sous la direction de Christine Ockrent, Le Livre noir de la condition des femmes, Paris, XO, 2006, p. 17 à 51.
2 Unesco, « Un bon départ. Protection et éducation de la petite enfance », Rapport mondial de suivi de l’EPT, 2007, p. 4.
3 Voir le site de la fondation montréalaise 60 millions de filles, qui investit dans des projets d’éducation pour les filles, dans les pays en développement. La marraine en est Mme Ariance Émond, journaliste, qui a animé, en 2006,

notre congrès annuel. www.60millionsdefilles.org/
4 Unicef, Situation des enfants dans le monde 2007, p. 4.
5 Télé-Québec, « 8  mars : être femme, être pauvre », émission Points chauds, 10 avril 2006.
6 Fonds des Nations Unies pour la population (UNFPA), « État de la population mondiale 2005. La promesse d’égalité. Égalité des sexes, santé en matière de procréation et Objectifs du Millénaire pour le développement. », p. 15.
7 Condition féminine Canada, « 2007-2008. Rapport sur les plans et les priorités ».
8 BELLAVANCE, Joël-Denis, « Lutte contre la traite des personnes : le Canada fait piètre figure », Cyberpresse, samedi, 19 mai 2007.
9 Ministère de la Famille, des Aînés et de la Condition féminine, « Pour que l’égalité de droit devienne une égalité de fait », politique gouvernementale pour l’égalité entre les femmes et les hommes, 2006, p. 70.

10 Rapport du Comité permanent de la Condition féminine, « De l’indignation à l’action pour contrer la traite à des fins d’exploitation sexuelle au Canada », février 2007, p. 11-12.
11 Ibid. 10.

Pour aller plus loin,
lisez le Guide d’animation

pour Activités Femmes d’ici
2007-2008.
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Se former pour
mieux transmettre

Promotion-recrutement

Concours renouvellement
Prix fidélité – 100 $

Renouvelez votre cotisation d’ici le 20 juin 2008 et participez au tirage
d’un prix de 100 $ offert par Spa Eastman. Le tirage aura lieu lors
du congrès Afeas d’août 2008.

Pour participer, il suffit de remettre, avant le 20 juin 2008, à
la secrétaire de votre Afeas locale, le présent coupon
dûment complété en même temps que votre renouvellement
de cotisation 2008-2009. Votre secrétaire locale expédiera
le tout (formulaire d’adhésion et coupon de participation) à
la secrétaire régionale avant le 30 juin 2008. (Il est inutile
d’expédier votre coupon directement à la région ou au siège
social. Les fac-similés ou photopies ne sont pas acceptés).

Nom : ________________________________________________________________________________

Numéro de membre :__________________________________________________________________

Adresse :__________________________________________________________________________

Code postal : ______________________________ Téléphone : ____________________________

Courriel :__________________________________________________________________________________________

Lors du congrès provincial, j’ai vu briller les
yeux de très jeunes femmes qui décou-
vraient l’Afeas. Elles n’avaient jamais
entendu parler de l’existence de cette
grande association qui travaille depuis plus
de quarante ans pour la défense de leurs
droits. Elles ignoraient qu’elles pouvaient se
prononcer sur des sujets importants pour
elles. Je les ai vues s’informer pour trouver
une Afeas locale proche de chez elles afin
de devenir membres.

Comme j’aimerais vous décrire ma fierté et
ma satisfaction devant cette situation. Je
peux maintenant dire comment les jeunes

veulent participer aux prises de décisions
qui les concernent, sans aucune hésita-

tion. Je n’adhère plus à la croyance
qu’elles n’ont pas le temps ou qu’elles

ne sont pas intéressées !

Il est dommage cependant
qu’après le congrès, elles ne
trouvent pas toujours une

oreille attentive à leurs atten-
tes et qu’une place parmi nous ne

leur soit pas toujours préparée. Il est
dommage aussi que les nouvelles membres
n’assistent pas souvent aux congrès. Cela

les motiverait et leur donnerait le goût de
s’impliquer davantage.

Pour garder nos membres et en attirer de
nouvelles, il faut d’abord le vouloir vrai-
ment. Il est nécessaire d’organiser des ren-
contres intéressantes et d’innover. Pour cela,
il faut être motivées et bien renseignées,
bien connaître les nouveaux dossiers, les
outils disponibles et leur utilisation.

Je ne fais là aucun reproche aux diri-
geantes! Il est au contraire de la respon-
sabilité de chacune des membres de leur
procurer tous les moyens et les appuis néces-
saires pour le faire. Il est important qu’elles
soient présentes aux Journées d’étude régio-
nales et provinciales, aux congrès régionaux
et provincial, aux assemblés de secteur, afin
de mieux connaître l’association.

L’Afeas nous a beaucoup donné : l’amélio-
ration de nombreuses lois, la conscientisa-
tion à l’importance de se prendre en main
et de mettre dans notre horaire quelques
heures pour nous-mêmes, les sessions de
formation… Sans parler des rencontres
sociales et des amies rencontrées qui
enrichissent notre bagage personnel.

P a r  D e n i s e  T h i b e a u l t



Centre de développement
femmes et gouvernance

La présidente de l’Afeas, Mariette Gilbert,
assistait récemment à la conférence de
presse organisée par le Groupe Femmes,
politique et démocratie avec l’ENAP (École
nationale d’administration publique) pour
annoncer la création d’un Centre de
développement femmes et gouvernance. Ce
nouveau centre formera et accompagnera
des femmes qui veulent s’impliquer dans
des lieux de pouvoir des sphères politique
et administrative.

• • •

Science et technologie
Mariette Gilbert vient d’être nommée à la
Commission de l’éthique, de la science et
de la technologie (CEST). Cette commission
du gouvernement du Québec a pour man-
dat de réfléchir et de discuter des grandes
questions éthiques suscitées par le progrès
de la science et de la technologie.

• • •

Présidente régionale
honorée

La présidente de l’Afeas régionale Centre-
du-Québec et membre du conseil d’admin-
istration provincial, Paula Provencher-
Lambert, vient d’être honorée par Partance,
un Centre d’emploi pour femmes à
Drummondville. Cet organisme, qui existe
depuis 25 ans, baptisera ses différentes
salles du nom de 5 lauréates, dont celui de
madame Provencher-Lambert.

• • •

Campagne de sensibilisation
à la violence conjugale

En novembre dernier, la ministre de la
Culture, des Communications et de la
Condition féminine, Christine St-Pierre,
lançait la 4e phase de la campagne gou-
vernementale de sensibilisation à la vio-
lence conjugale. Tout le monde fut invité
par la ministre à porter le ruban blanc de
l’Afeas. Notre présidente, Mariette Gilbert,
participait à ce lancement.
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Lors du congrès provincial 2007, à Rivière-
du-Loup, nous avons assisté au lancement
de notre nouvelle carte Visa-Desjardins-
Afeas. Comme elle est belle avec ses cou-
leurs qui mettent en évidence notre nou-
veau logo Afeas ! À cette occasion, nous
étions quelques femmes à en faire la pro-
motion. J’ai eu le plaisir de faire équipe
avec une nouvelle membre de mon Afeas
locale, Carole Oeullet, pour faire ce travail.

Lorsque je lui ai demandé de me seconder
elle m’a dit : « Marielle je suis timide, je ne
crois pas être utile » Je lui ai répondu : « Ne
t’en fais pas, je prendrai la parole. » Ce ne
fut pas le cas. Après une formation avec le
représentant de Visa, j’ai découvert une
membre Afeas avertie et convaincante dans
la promotion de notre carte Visa. Nous avons
réussi à convaincre douze femmes de remplir
une formule d’adhésion. Je devrais plutôt
dire que Carole a réussi à convaincre les
femmes en leur disant ceci : « Voulez-vous
connaître les avantages d’avoir et d’utiliser
notre nouvelle carte Visa Desjardins Afeas ? »

• Elle nous donne le droit d’établir notre
identité comme gestionnaire de notre
argent.

• À chaque transaction que vous effec-
tuez avec votre carte, un pourcentage
sera versé à l’Afeas à titre gracieux.

• Elle est pratique et sans frais annuels.

• Elle comprend une assurance protec-
tion de trois jours pour tous voyages à
l’extérieur de la province.

• Elle permet une avance d’argent, jusqu'à
2 500 $, au pays et à l’étranger, les ser-
vices AccèsD de Desjardins pour les paie-
ments par Internet ou par téléphone.

• Elle donne accès au financement
AccordD pour acheter des biens chez
un détaillant, partout au Canada.

• Il n’est pas nécessaire d’avoir un
compte chez Desjardins pour avoir
cette carte.

Carole fut ravie de son expérience. Elle a
trouvé que nous étions bien préparées pour
donner l’information au kiosque Visa-
Desjardins-Afeas.

Lors du nouvellement de votre carte
actuelle, vous recevrez automatiquement la
toute nouvelle !

P a r  M a r i e l l e  R o y
Adjointe au comité provincial de financement

Notre logo
à l’honneur

Financement
P a r  L i s e  G i r a r d

De quoi j’me mêle

Erratum
Une erreur s’est glissée dans la chronique Activités femmes d’ici de la revue Hiver 2008.
Dans le deuxième paragraphe du texte de la région Centre-du-Québec, il aurait fallu lire :
la présidente d’honneur, Madame Germaine Morin-Proulx, qui œuvre dans le domaine
des arts et qui est fondatrice de l’Académie de ballet de Drummondville, nous a
entretenu de son cheminement, tandis que le Dr Hélène Jacques a parlé du diabète.

Centre de développement
femmes et gouvernance

La présidente de l’Afeas, Mariette Gilbert,
assistait récemment à la conférence de
presse organisée par le Groupe Femmes,
politique et démocratie avec l’ENAP (École
nationale d’administration publique) pour
annoncer la création d’un Centre de
développement femmes et gouvernance. Ce
nouveau centre formera et accompagnera
des femmes qui veulent s’impliquer dans
des lieux de pouvoir des sphères politique
et administrative.

• • •

Science et technologie
Mariette Gilbert vient d’être nommée à la
Commission de l’éthique, de la science et
de la technologie (CEST). Cette commission
du gouvernement du Québec a pour man-
dat de réfléchir et de discuter des grandes
questions éthiques suscitées par le progrès
de la science et de la technologie.

• • •

Présidente régionale
honorée

La présidente de l’Afeas régionale Centre-
du-Québec et membre du conseil d’admin-
istration provincial, Paula Provencher-
Lambert, vient d’être honorée par Partance,
un Centre d’emploi pour femmes à
Drummondville. Cet organisme, qui existe
depuis 25 ans, baptisera ses différentes
salles du nom de 5 lauréates, dont celui de
madame Provencher-Lambert.

• • •

Campagne de sensibilisation
à la violence conjugale

En novembre dernier, la ministre de la
Culture, des Communications et de la
Condition féminine, Christine St-Pierre,
lançait la 4e phase de la campagne gou-
vernementale de sensibilisation à la vio-
lence conjugale. Tout le monde fut invité
par la ministre à porter le ruban blanc de
l’Afeas. Notre présidente, Mariette Gilbert,
participait à ce lancement.

De gauche à droite: Carole Ouellet et Marielle Roy.
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Article rédigé par un partenaire de l’Afeas

’ostéoporose,
un voleur silencieux

L’ostéoporose est l’une des maladies
chroniques les plus fréquentes et poten-
tiellement invalidantes. Le mot ostéo-

porose signifie littéralement « os poreux ».

Cette maladie qui n’est pas la conséquence
normale du vieillissement est, en effet, carac-
térisée par la détérioration de la micro-
architecture du tissu osseux. Ceci entraîne à
la longue une plus grande fragilité des os et
accroît les risques de fractures. Le diagnostic
de ce « voleur silencieux » est particulière-
ment difficile puisque la perte osseuse,
jusqu’à la survenue d’une fracture, est sans
symptôme ni douleur.

L’ostéoporose est répandue, touchant une
femme sur quatre et un homme sur huit
âgés de plus de 50 ans, dont 500 000
Québécois. Comme la prévalence de la
maladie augmente avec l’âge, ce nombre
ne fera qu’augmenter avec le vieillissement
de la population.

Contrairement à ce que l’on peut croire,
l’ostéoporose n’est pas une maladie
banale. Les personnes qui en sont atteintes
voient leur qualité de vie énormément
réduite par la déformation de leur corps, la
perte de mobilité et d’indépendance, sans
compter l’isolement de la personne qui en
souffre, les tensions familiales, la dépres-
sion et même la mort.

On estime le coût pour traiter l'ostéopo-
rose et les fractures qui en résultent à 1,3
milliard de dollars chaque année, au
Canada seulement.

Ostéoporose Canada

Ostéoporose Canada est le seul organisme
national de charité enregistré qui dessert les
personnes souffrant d'ostéoporose ou à -
risque d’en souffrir. L'organisation éduque,
habilite et appuie les personnes et les com-
munautés en matière de prévention et de
traitement de l'ostéoporose. Grâce à l’apport
du Conseil consultatif scientifique d’Ostéopo-
rose Canada, des renseignements médicale-
ment exacts sont fournis aux personnes
souffrant d'ostéoporose, aux professionnels
de la santé et au public en général.

La Section de Québec

La Section de Québec d’Ostéoporose
Canada est en opération depuis le 1er

novembre 2004. Son but est d’offrir des ser-
vices d’éducation et de soutien à la popula-
tion de la région afin de prévenir cette mala-
die sournoise et débilitante. Journées d’in-
formation, conférences, forums publics,
participation à des salons de santé, groupe
de soutien et programme de sensibilisation
pour des enfants de l’école primaire sont
parmi les nombreuses initiatives éducatives
qui permettent à la section de réaliser son
mandat. Un cahier spécial de 16 pages a
également été publié dans le journal Le
Soleil pendant le mois de l’ostéoporose
(novembre) en 2007.

Pour en connaître plus sur cette maladie, les
activités éducatives, le groupe de soutien et
les opportunités de bénévolat avec la
Section de Québec :

1-800-977-1778 ou (418) 651-8661

www.osteoporosecanada.ca

Jacques Brown, M.D. Louis Bessette, M.D.

Ostéoporose Canada invite la population à un forum éducatif

«Nouvelles fracassantes
en ostéoporose»

Québec
Samedi 7 juin 2008 à 10 h 30

Entrée gratuite

Pour plus
d’informations :

418·651·8661
ou
1 800 977·1778
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Vous pensez que
le trouble défici-
taire de l’atten-
tion avec hyper-
activité (TDAH)
touche seulement
les enfants ? Si c'est le
cas, vous serez étonné
d'apprendre qu'environ
un adulte sur vingt est
également aux prises
avec ce problème.Toute-
fois, bon nombre de ces
personnes ne savent
pas qu'elles souffrent
de cette affection – et
à peine 10 % sont traitées. Le visage du
TDAH n'est pas seulement celui de l'enfant
agité de sept ans qui est incapable de se
concentrer en classe ; c'est aussi l'étudiante
universitaire au regard rêveur qui n'arrive pas
à remettre ses travaux à temps ou l'avocat de
40 ans deux fois divorcé dont la vie s'effondre
lorsque son Blackberry fait défaut.

Certaines de ces personnes ont reçu un
diagnostic de TDAH et ont été traitées avec
succès durant leur enfance, mais ont cessé
leur traitement à l'adolescence, lorsque
leurs problèmes d'agitation et de com-
portements impulsifs ont commencé à s'at-
ténuer. D'autres ont atteint l'âge adulte
sans savoir que le TDAH non détecté est la
raison pour laquelle elles dépensent
jusqu'à leur dernière goutte d'énergie
seulement pour venir à bout de leur journée
de travail. D'autres adultes encore décou-
vrent que le TDAH est la cause profonde de
leur manque d'organisation et de leurs
problèmes relationnels et professionnels
seulement lorsqu'un de leurs enfants reçoit
un diagnostic de TDAH. En effet, le TDAH
n'est pas un problème de volonté, mais
plutôt un trouble du cerveau qui est souvent
héréditaire. De fait, des facteurs hérédi-
taires jouent un rôle dans environ 75 % des
cas. En termes simples, chez une personne
atteinte de TDAH, le système de gestion du
cerveau ne fonctionne pas tout à fait nor-

malement. Parfois, ce fonctionnement
défectueux se corrige tout seul avec l'âge –
mais il arrive aussi souvent qu'il persiste.

Alors, pourquoi le TDAH chez l'adulte
passe-t-il si souvent inaperçu ? Un aspect
important du problème est que l'affection se
manifeste souvent différemment lorsque les
enfants atteignent l'âge adulte. Étant donné
que les symptômes tels que l'hyperactivité
et l'impulsivité ont tendance à s'atténuer
avec l'âge, la vaste majorité des adultes
atteints de TDAH souffrent principalement
de problèmes d'attention, de concentration
et d'organisation. C'est une des raisons pour
lesquelles on croyait auparavant que le TDAH
disparaissait à l'adolescence, même si des
recherches récentes indiquent que le TDAH
disparaîtra complètement avec le temps
chez seulement 40 à 50 % des enfants.

Les symptômes du TDAH peuvent également
être éclipsés par les symptômes d'autres
problèmes de santé mentale qui vont sou-
vent de pair, notamment la dépression, les
troubles anxieux et l'abus d'alcool. Par
exemple, environ 25 % des gens atteints de
TDAH souffrent également de dépression.

Quelles que soient les raisons pour
lesquelles le TDAH n'est pas détecté, il peut

avoir des conséquences
très néfastes s'il n'est pas

traité. En fait, vivre avec le
TDAH non traité peut être

comparé à essayer de courir
avec un sac de 25 kilos sur le dos.

Des problèmes comme
le fait d'être facile-
ment contrarié et le
stress de prendre
soin d'un enfant
qui est également
atteint de TDAH
peuvent mettre un
mariage à rude
épreuve. De nom-

breuses personnes atteintes de TDAH font
également de « l'auto-médication » avec de
l'alcool, des cigarettes ou d'autres drogues,
augmentant leurs risques de développer
des problèmes de toxicomanie. À cause de
l'inattention, les personnes atteintes de
TDAH non traité sont également plus
sujettes aux accidents : le problème aug-
mente les risques d'accidents de voiture par
un facteur de deux à quatre.

D'autres effets sont plus subtils. Pensez au
fait que de nombreux adolescents atteints
de TDAH – environ 35 % – décrochent de
l'école plutôt que de faire face à leurs pro-
blèmes d'apprentissage.

Mais passons à des faits moins pessimistes.
Tout en sachant maintenant à quel point
la maladie est répandue, et à quel point
elle peut toucher la vie des gens, les cher-
cheurs ont aussi découvert à quel point le
TDAH est réellement traitable. Administrés
en association avec des traitements non
médicaux, les médicaments contre le TDAH
sont très efficaces. De fait, environ 85 %
du temps, le médicament peut diminuer
considérablement les symptômes ou les
éliminer complètement.

Cet article a été rendu possible, grâce à
une subvention à l'éducation de la part
de Janssen Ortho Inc.

Le TDAH chez l’adulte

P a r  D r  A n g e l o  F a l l u
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Coup de cœur
P a r  L i s e  T r e m b l a y

«Donnez-moi un enfant, j'en ferai un ange
ou un démon», disait un philosophe dont
j'ai oublié le nom. Je suis au milieu des
enfants qui bricolent avec amour des
cartes de souhaits pour les résidents d'un
centre d'hébergement pour personnes
agées. Ce projet qui regroupe des enfants
de familles monoparentales est une idée
formidable de Chelsy, 10 ans, et Ashley, 8
ans, qui, voyant leur maman Nancy tra-

vailler sur le Comité FM (familles mono-
parentale) de l'Afeas, ont pris l'exemple
sur elle pour s'impliquer à leur tour.

Faisant preuve de leadership, l'aînée des
deux a motivé tous les autres garçons et
filles du groupe lors d'une rencontre, afin
qu'ils participent à la réalisation de cette
activité originale. Nos deux  jeunes «Décou-
vertes de l'année» se sont même aventu-
rées jusqu'à une Activité femmes d'ici de
l'Afeas Saint-Charles-de- Drummond, afin de
présenter leur plan d'offrir à la fois, cartes
de bons voeux , biscuits maison et choco-
lats aux bénificiaires de cette maison d'ac-
ceuil, avec, en plus, plein de bizous et gros
câlins. Très chaudement applaudies, nos
futures membres Afeas en herbe ont même
eu des offres pour vendre leurs articles.

À voir ces bonnes actions, qui peut encore
penser que la génération des enfants d'au-
jourd'hui est moins généreuse que celle
d'hier ? Nous, les responsables du comité,
après avoir vu mères et enfants oeuvrer côte
à côte pour relever ce défi, sommes persua-

dées du contraire. Nous sommes témoins
que prêcher par l'exemple vaut mille mots.

Malgré tout le quotidien de leur vie de
famille séparée et/ou recomposée, malgré
la violence , la négligence, l’absence, l’aban-
don… ces enfants ont du ressort, de la
joie de vivre et croient toujours en un
monde meilleur.

Bravo à Sarah, Amélie, Joanny, Alexandra,
Jessica, Marc-Antoine, Bianka, Pierre-Luc
et Mia, sans oublier Chelsy et Ashley bien
sûr pour leur belle initiative. Bravo à toutes
les mamans présentes – Patricia, Lyne,Anny
et les autres, dont Pauline et Jacqueline –
qui ont participé à  cette belle  réussite.
C'est un très beau geste d'amour.

En retour, nous leur disons qu'ils sont
importants dans notre communauté, et
que nous les aimons très fort.

Bizous et gros câlins à eux ! 

Paula Provencher pour le Comité FM 
Afeas régionale Centre-du-Québec

Chaîne de solidaritéChaîne de solidarité
Depuis mai 2007, je suis une grand-maman tricoteuse avec les
350 bénévoles du groupe qui rejoint tout le Québec. En octobre
dernier, à la rencontre annuelle qui soulignait leur 10e anniver-

saire, 187 bénévoles étaient présentes. Quelle motivation que de
voir sur vidéo les tricots (gilets de toutes grandeurs, tuques, couver-

tures, poupées…) que nous avons offerts aux missionnaires, laics, sémi-
naristes, agents consulaires de 12 pays (Honduras, Pérou, Bolivie, Chili,Argen-

tine, Roumanie, Mauritanie, Niger, Cameroun, Congo, Tanzanie, Lesotho). Nous avons ren-
contré les représentants de huit de ces pays. Ce qui m’a le plus accrochée, c’est que les restes
de laine, broches, crochets et patrons sont récupérés, entreposés et offerts aux tricoteuses.Tous
ces objets sont des dons provenant de particuliers, successions, commandites, commerces.

Je participe à cette chaîne de solidarité humaine en cohérence avec ma devise de récupérer,
recycler et réutiliser au profit d’une action internationale. Vous voulez vous impliquer ?
Contactez Hélène Marceau au 514-525-0574.
Note : Il y a eu un reportage avec photo dans la revue le Bel Âge de mai 1997. Ginette Boissy

Afeas St-Denis sur Richelieu

Écrire sa vieÉcrire sa vie
Eh oui, j'ai eu un p'tit coup de coeur en
septembre 2007 en m'inscrivant à des ses-
sions «Écrire ma Vie». Ces sessions ont été
pour moi un émerveillement. Écrire tous les
merveilleux et pénibles souvenirs d'une vie
furent pour moi non seulement un petit
coup de coeur mais des émotions à fleur de
peau. J’ai fait des rencontres chaleureuses
parmi les participantes. Et «chapeau» à notre
animatrice Nicole qui m'a guidée et com-
prise pendant toutes ses heures d'écriture.

Merci ! Je continue toujours mes écrits.

Micheline Huard
Afeas La Nativité de Laprairie 

Vachement bonVachement bon
En prenant mon p'tit déjeuner, jeudi matin,
j'ai lu ceci sur la pinte de lait : « Le Club des
petits déjeuners du Québec encourage le
port de la moustache... de lait ! » N'est-ce
pas que c'est mignon ?

Alphie Gagnon
Afeas régionale Bas-St-Laurent-Gaspésie

Flotter avec la musiqueFlotter avec la musique
Mon petit coup de cœur va à la chanson «La beauté des
petites choses et autres gestes anodins» (paroles et
musique de Nicolas Ciccone). Ce sont les paroles et la
musique qui me font flotter !

Isabelle Lemieux
Afeas régionale Estrie

Bizous et gros câlinsBizous et gros câlins



Des formulaires de réservations sont disponibles dans les Afeas locales. Des forfaits comprenant l’inscription, 2 couchers, 2 soupers, et 2
dîners sont disponibles (265 $ à 460 $ par personne, selon le type de chambre occupée).
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à nos PARTENAIRES ASSOCIÉSMerci
• Ministère de l’Emploi et de la Solidarité sociale
• Ministère du Développement économique,

de l’Innovation et de l’Exportation

Nouvelles P a r  L i s e  G i r a r d

Jeudi, 21 août

12:15 Croisière sur le St-Laurent et le
St-Maurice
Tour de ville
Visite du Salon des exposants

13:30 Inscriptions
15:00 Assemblée générale
20:00 Ouverture du congrès

Témoignages de femmes immigrées
et autochtones : « Femmes d’ici et
d’ailleurs, vivre ensemble » 
Remise des prix recrutement

L’Afeas entre nos mains !
Lors du dernier congrès d’orientation, en août 2006, les membres Afeas
réclamaient des outils leur permettant de mieux connaître leur organi-
sation.Au cours des derniers mois, Alphie Gagnon, Denise Thibeault et
Céline Duval ont travaillé au développement d’un jeu intitulé «L’Afeas
entre vos mains». Il s’agit de cartes (questions et réponses) à utiliser
en pratiquant différentes activités de loisirs (jeu de dards, tic tac toc,
jeu de poches, combats entre équipes, tirage de prix...) ou s’intégrant
à des Activités femmes d’ici. Le lancement de cet outil aura lieu lors des
Journées d’étude provinciales, en juin prochain. Les Afeas locales
pourront l’utiliser dès septembre. Chacune en recevra un exemplaire
gratuitement lors des Journées d’étude régionales d’automne.

Congrès provincial
à Trois-Rivières

Un comité spécial formé par l’Afeas régionale de la Mauricie travaille depuis plusieurs semaines à l’organisation du prochain
congrès provincial qui aura lieu à l’hôtel Delta Trois-Rivières, les 21-22-23 août.

Toutes les membres Afeas sont les bienvenues. Les conjoints peuvent aussi se joindre au groupe pour la soirée du vendredi.
Voici le programme de cet événement.

Photo : Office de tourisme et congrès Trois-Rivières

Vendredi, 22 août

8:45 Étude des propositions des Afeas 
régionales

11:00 Ateliers thématiques
14:00 Étude des propositions des Afeas

régionales
18:30 Souper Honneur au mérite

Prix Azilda-Marchand
Prix Activités femmes d’ici
Tirages
Soirée récréative

Samedi, 23 août

7:30 Déjeuner Club de la présidente
8:30 Projet femmes récupératrices du

Bénin
9:00 Étude des propositions des Afeas

régionales
13:45 Ateliers thématiques
15:00 Bilan et suivi du congrès

d’orientation
15:35 Élections
16:45 Remerciements et clôture

Formation continue pour
formatrices
À Québec, le 13 mars dernier, vingt-cinq formatrices régionales
participaient à une journée de mise à niveau pour améliorer
leurs techniques d’appropriation de contenus de formation et
leur capacité d’adapter ces mêmes contenus en tenant compte
de certaines contraintes. Deux membres du comité provincial
de formation, Jacqueline Nadeau-Martin et Marie-Paule Godin
animaient cette formation qui s’inscrit dans le suivi du dernier
congrès d’orientation de l’Afeas, soit la formation continue
pour les membres Afeas.
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Les fêtes de famille sont-elles
sources de plaisir ou de
tiraillement ?
Puisque je suis nouvellement aménagée à
Rimouski, j’ai pensé faire un grand rassem-
blement entre Noël et le Jour de l’An. Un
rassemblement où j’inviterai parents et
amis pour souligner le temps des fêtes et en
même temps leur ferai connaître mon nou-
veau logis. Faute de temps, si je n’ai pas
pendu la crémaillère lorsque je suis arrivée
à Rimouski, je peux vous dire qu’en décem-
bre je donnerais comme titre à cette ren-
contre : « pendre la grand-mère ».

Au début décembre, j’ai fait mes invitations
et, pendant le reste du mois, j’ai répondu au
téléphone afin de satisfaire tout mon
monde, c’est-à-dire faire des accommode-
ments raisonnables.

Au menu c’était du cipaille. Une tante m’a
téléphoné pour me demander de ne pas
mettre de patates dans le cipaille parce que
mon oncle n’aime pas cela. Au niveau des
enfants, j’ai dû tenir compte des allergies
aux arachides, aux œufs et au lactose. Par
contre, j’ai réalisé que personne n’était
allergique au ketchup. Tout le monde a
recouvert mon cipaille et je n’ai jamais su si
c’était parce qu’il était bon ou pas mangea-
ble. Puis, comble de malheur, le Père Noël
faisait des allergies aux poils de  chats. Ce
dernier a dû passer la soirée enfermé dans
ma voiture parce que le Père Noël se servait
du garage pour s’habiller et se déshabiller.

Ce soir-là, il y avait chez moi des gens de
tous âges. Parce que j’ai été bien occupée
avec mon déménagement et ma réorgani-
sation dans ma nouvelle demeure, on m’a
fait sentir que j’étais déconnectée du vrai
monde. Je peux vous affirmer qu’avec tout
ce que j’ai entendu dire autour de ma table,
ce souper a été pour moi un cours accéléré,
et ce, dans tous domaines.

Finalement, vers minuit, il ne restait chez
moi qu’une tuque, une paire de chaussettes
et mon petit Jésus de la crèche qui, au
départ, avait les bras ouverts. Parce que les
enfants ont joué avec, il se retrouvait,
comme moi, les bras pendants.

Après que j’aie mis un peu d’ordre dans ma
maison, je me suis assise pour faire l’évalua-
tion de ma soirée. En fin d’année, je ne suis
pas du genre à prendre des résolutions,
mais à faire le point ou j’en suis rendue
dans mon cheminement personnel. Mais
cette année, je suis allée loin derrière, j’ai
commencé au bas de l’échelle.

Moi, je suis née avant les micro-ondes, les
cafés instantanés, les verres de contact, les
cellulaires, les cartes de crédit, MP3, la lipo-
succion et le botox, Internet et j’en passe…

Nos vies étaient modelées autour des dix
commandements de Dieu. Une bonne par-
tie de nos dimanches était consacrée aux
offices religieux. Chaque famille avait son
papa et sa maman et souvent un grand-
papa ou  une grand-maman. On ne parlait
pas de garderies, même si on était une

dizaine dans la maison. Lorsqu’on s’adres-
sait à quelqu’un de plus âgé que nous, on
l’appelait monsieur ou madame. Jamais
personne n’aurait osé s’asseoir à la table et
prendre un repas avec une casquette sur la
tête. Lorsque l’on achetait une paire de
jean, elle était à l’état de neuf, nous les usions
et les déchirions nous-mêmes. Le pain, le
beurre, la viande et les légumes prove-
naient de la ferme et du jardin et non de
chez IGA.

Pourtant, malgré tous ces avancements, je
ne voudrais pour rien au monde retourner
en arrière dans le temps où M. curé, mes
parents et mes professeurs avaient réponse
à tout, en plus de posséder « la vérité
même ». Je ne voudrais pour rien au monde
retourner en arrière alors que le seul pou-
voir que l’on donnait aux femmes était
celui de faire des enfants. Je ne voudrais
pour rien au monde retourner en arrière et
ne pas avoir le droit de m’exprimer haut et
fort, au même titre que les hommes.

Catherine Lévesque



À cette question, avec notre nombreuse
famille, j’aimerais apporter mon opinion.
Jeune mariée, j’ai quitté ma ville natale,
LaTuque, pour suivre mon mari à Montréal
d’où lui était originaire, et ce, pour une
période de deux ans. Pendant ce temps,
nous avons appris à partager nos visites
dans les deux familles. Il est certain qu’il
nous est arrivé de manquer quelques
événements familiaux plus ou moins impor-
tants. Nous ne pouvions effectivement être
présents aux deux endroits dans deux villes,
à 3 heures de route l’une de l’autre. Depuis
1979, nous avons élu domicile à LaTuque et
la situation est à l’inverse. Pendant toutes
ces années, alors que les parents de mon
mari sont encore de ce monde, nous avons
encore dû manquer des activités diverses,
surtout que nous  avions eu 5 enfants. Il nous
est souvent arrivé de donner le réveillon le
24 décembre et le lendemain matin, nous
quittions avec notre famille pour visiter la
belle-famille. Cela a apporté sa charge de con-
traintes mais nous étions bien au fait de la
situation. À chaque Noël, nous nous disions
« Et si l’an prochain, ils n’étaient plus là ».
Ajourd’hui, après 30 ans, alors qu’ils auront
bientôt 95 ans tous les deux, nous ne regret-
tons aucun de nos déplacements. Je ne vous
dis pas que la situation était idéale, ce

serait mentir! Mais on apprend à être moins
exigeant avec les siens. On accueille ceux
qui se présentent et on excuse ceux qui
sont appelés à l’extérieur pour d’autres
obligations familiales.

Ainsi, maintenant que nos enfants sont
devenus de jeunes adultes, nous les lais-
sons prendre les décisions qui sont déjà si
difficiles à prendre. Nous tentons toujours
d’alléger les choix en leur disant que
d’autres occasions se présenteront où nous
serons tous présents.

Nous n’attendons pas toujours les événe-
ments majeurs pour nous réunir. Souvent,
quand nous voyons que les gens sont plus
« relax », nous en profitons pour dire en
riant qu’un bon souper au pâté chinois fait
un aussi beau rassemblement, même si ce
n’est pas la fête de personne. Et tout le
monde y prend plaisir !

Je dirais qu’ayant eu à vivre des choix déchi-
rants, nous avons de l’indulgence envers les
nôtres. J’espère que d’autres se recon-
naîtront dans des situations semblables et
trouveront un réconfort dans ce court mes-
sage dont le but est d’unir les familles.

Denise Payette
Afeas de LaTuque, Région Mauricie

à nos PARTENAIRES MÉDIASMerci
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Avons-nous une responsabilité personnelle face aux
difficultés du système de santé public au Québec ?
Envoyez vos réponses au siège social de l’Afeas et courez la
chance de gagner un livre!

ForumForum





Abitibi-Témiscamingue
Francine Lapierre
C.P. 126
Fabre
J0Z lZ0
819-634-2033

Bas-Saint-Laurent-Gaspésie
Louise Levasseur
49, St-Jean-Baptiste ouest
Rimouski
G5L 4J2
418-723-7116

Centre du Québec
Nicole Lemire
205, Dorion
Drummondville
J2C 1T8
819-474-6575

Estrie
Claudette Hallée
5182, boul. Bourque
Sherbrooke
J1N 1H4
819-864-4186

Hautes-Rivières
Diane St-Jean
189, Chemin Petit Cayamant 
Lac Cayamant
J0X 1Y0
819-463-2946

Lanaudière
Francine Raynault
47 A, 8e rue
C.P. 671
Crabtree
J0K 1B0
450-754-1119

Mauricie
Lise Descôteaux
56 A, rue Fusey
Trois-Rivières
G8T 2T7
819-694-9555

Montréal-Laurentides-Outaouais
Rachel Leduc
12 515, Forsyth
Pointe-aux-Trembles
H1B 1G6
514-645-9327

Québec-Chaudière-Appalaches
Pauline Laflamme
54, des Cyprès
St-Rédempteur
G6K 1B3
418-836-5081

Richelieu-Yamaska
Thérèse Gagnon
650, Girouard est
St-Hyacinthe
J2S 2Y2
450-773-7011

Saguenay-Lac-St-Jean-Chibougamau
Hélène Huot
208, Dequen
St-Gédéon
G0W 2P0
418-345-8324

Saint-Jean-Longueuil-Valleyfield
Nathalie Savoie
5245, Légion
St-Hubert 
J3Y 1Z7
450-676-2709
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FemmesFemmesd’ici

Voici les cinq (5) questions du concours de la revue
Femmes d’ici. Cinq (5) gagnantes seront choisies au hasard
et un livre sera remis à chacune. Les règles sont simples, il
suffit de répondre correctement aux questions et de poster
vos réponses le plus rapidement possible.

Questions

1 • Que visent les modifications apportées à la Charte des
droits et libertés de la personne que l’Afeas a appuyées
dans un mémoire présenté le 14 février 2008 ?

2 • Pouvez-vous nommer les deux blogues de l’Afeas que
vous êtes invitées à lire et commenter au printemps ?

3 • Qui est l’auteure du livre « Mémoire d’une jeune fille
rangée » ?

4 • Dans quels pays refuse-t-on aux filles le droit de naître ?

5 • Où et quand aura lieu le prochain congrès provincial de
l’Afeas ?

Gagnantes du concours hiver 2008

Mesdames  Jovette Douville, Afeas Notre-Dame-du-Bon-
Conseil, région Centre-du-Québec; Réjeane Blanchette,
Afeas Bon-Pasteur, région Bas-Saint-Laurent-Gaspésie;
Magali Gendron, Afeas Assomption-de-Notre-Dame,
région Richelieu-Yamaska; Pierrette Bouchard, Afeas Cap
St-Ignace, région Québec-Chaudière-Appalaches et Jeanne
Bérard, Afeas Ste-Élisabeth, région Lanaudière.

Adressez vos réponses à Concours Femmes d’ici, 5999, rue
de Marseille, Montréal (Québec) H1N 1K6 ou par courriel :
gratton@afeas.qc.ca.

N.B.: Veuillez indiquer votre adresse complète, le nom de
votre Afeas locale ainsi que le nom de votre région. Merci!

Concours




